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Ce!e nouvelle édition s'est déroulée du 26 au 31 mai 2025 
à Andorre.

DE L’ATLANTIQUE À L’OURAL Siegfried

Samedi dernier, à 20 h, une 
vallée des Pyrénées a résonné

de musiques très particulières :
c’était en effet la cérémonie de 
clôture des Jeux des petits États
d’Europe 2025 en Andorre.

L’Andorre, vous connaissez?

C’est une toute petite princi-
pauté, coincée entre l’Espagne et
la France, qui ne fait que 468 km2

de superficie et ne compte que 
86 280 habitants. Une taille qui ne
lui a jamais permis de compter des
sportifs de niveau olympique,
puisque les grands pays peuvent
sélectionner leurs talents au sein
d’une population bien plus large.
Pourtant, l’esprit de Pierre de
Coubertin règne aussi sur les
micro-nations d’Europe, et c’est
pourquoi certaines d’entre elles se
sont réunies en 1985 pour créer les
JPEE, les Jeux des petits États
d’Europe. 

Le principe est simple

Sous le patronage des Comités
olympiques européens, ces jeux 
regroupent les pays d’Europe qui
comptent moins d’un million d'ha-
bitants. Organisés tous les deux
ans, ils rassemblent actuellement 

neuf pays : Andorre, Chypre, 
l’Islande, Malte, le Liechtenstein,
le Luxembourg, le Monténégro,
Monaco et Saint-Marin. 

Chaque édition compte au mi-
nimum 6 sports individuels et 
2 sports collectifs ; cette année, à
Andorre, les sportifs se sont donc
affrontés dans 19 disciplines, dont
des compétitions d’athlétisme, de
judo, de tir, de natation, de tennis
de table, de tennis, de volley-ball
et de basket-ball. Au décompte 
général des médailles cumulées 
depuis les premières éditions, le
podium est constitué de Chypre,
de l’Islande et du Luxembourg.

Ces jeux sont l’occasion de se
rappeler que l’Europe a longtemps
été constituée de cités et de prin-
cipautés indépendantes, qui par-
tageaient évidemment les mêmes
racines biologiques, la même reli-
gion chrétienne et les mêmes réfé-
rences culturelles, mais gardaient
jalousement leur autonomie. Fruit
des grands moments de l’Histoire
européenne, ces petites nations ont
dû faire preuve d’inventivité pour
survivre malgré leur territoire 
restreint (limitant leurs ressources
naturelles), leur faible population
(limitant leur puissance militaire)
et, bien souvent, leur situation 
enclavée. C’est pourquoi elles ont

toutes prudemment opté pour des
politiques internationales de neu-
tralité ou d’alignement presque
féodal envers leur puissant voisin.
Surtout, la plupart de ces petits
pays, notamment Malte, Chypre,
Luxembourg, Monaco, Andorre et
Chypre ont décidé de devenir des
places de services financiers pour
attirer les personnes aisées ou 
les investissements internationaux.
Ce qui leur a valu de violentes 
attaques de la part des grands pays,
comme l’Allemagne et la France,
agacés de voir certains de leurs 
habitants utiliser ces petits pays
pour payer moins d’impôts. Mais
cela, c’est une autre histoire ! En
attendant, vive le sport, et l’essen-
tiel, c’est de participer ! ●

Anecdote amusante
Le Vatican avait faillli participer
aux JPEE de 2021, annulés à cause
du covid. Espérons que le Saint-
Siège décide un jour de rejoindre
la compétition, car ses 453 habi-
tants comptent certainement des
talents sportifs insoupçonnés !

Les XXes Jeux des petits
États d,Europe

Stade national d’Andorre

ANOC. TV : Association of National Olympic
Committees



Abu Jibril LE MOUCHARABIEH

Le 31 mai, le Hamas accepte de
remettre plusieurs otages, mais

il refuse la proposition, déclarant
que celle-ci ne convient pas au 
peuple palestinien. Y a-t-il une
issue à cette guerre ?  

Mauvaise direction    

Depuis plus de vingt mois, l’ar-
mée israélienne mène une guerre
sans merci contre le Hamas dans
la bande de Gaza. En réaction à
l’agression de ce dernier en octobre
2023, le Premier ministre israélien,
Benjamin Netanyahu, veut anéan-
tir le mouvement terroriste. Vaste
programme qui n’autorise aucune
concession. 

Aujourd’hui, Israël n’est pas 
satisfait du bilan : plus des deux
tiers de la bande de Gaza sont 
détruits, plus de cinquante mille
morts y reposent et les conditions
de vie sont infernales. 

En face, une partie des Pales-
tiniens retirent leur soutien au
Hamas, vu la situation odieuse.
Même Mahmoud Abbas, le pré-
sident octogénaire de l’État de 
Palestine, a admis que le Hamas
devait déposer les armes et libérer
les otages. C’est d’ailleurs une des
principales conditions vers la trève.

Malgré cela, le mouvement ne cède
rien, ses chefs se succèdent et ses
financiers résistent. 

Dans ce contexte de crispations,
aucun armistice ne paraît envi-
sageable. Aucune puissance n’y
parvient, y compris les États-Unis
(pro-Israéliens), qui s’y cassent 
les dents. Leur proposition gagne 
l’attention des uns, mais pas des
autres. Précédemment, c’était l’in-
verse. Et vice versa et bis repetita.
Mais où va-t-on ? 

Face au Minotaure

À défaut de trouver une solu-
tion, les protagonistes effectuent
des petits pas. En avant et en 
arrière. Difficile donc d’avancer,
surtout avec une passion très forte
qui aveugle les deux camps, telle-
ment la question est existentielle.
Car, en effet, le Hamas joue sa 
survie et peut-être celle de la ques-
tion palestinienne. Quant à Israël,
il s’agit d’éradiquer son ennemi et
de réaliser ses aspirations à la fois
religieuses et historiques. 

Dernier épisode en date, donc :
sous l’égide des États-Unis, Israël
a accepté un plan de paix, que 
le Hamas n’a pas encore validé. 
Pour faire bonne figure, alors qu’un

blocus dure depuis plus de deux
mois, Israël a autorisé que l’aide
humanitaire entre de nouveau
dans l’enclave de Gaza. Mais, dans
le même temps, l’expansion de
l’emprise israélienne en Cis-
jordanie se poursuit. Et les appels
à reconnaître Jérusalem comme 
capitale israélienne se multiplient.
De son côté, le Hamas a libéré 
certains otages israéliens, mais ne
cède rien d’autre.

Dans un vrai labyrinthe géopo-
litique, un nombre de pays plus ou
moins influents tentent des mé-
diations. Mais en vain. Le ministre
des Affaires étrangères saoudien
s’est même rendu le 1er juin à 
Ramallah en Cisjordanie, une pre-
mière visite à ce niveau dans les
territoires palestiniens depuis 1967. 

Jusqu’au-boutistes et obstinés
l’un et l’autre, les deux ennemis
échapperont-ils au Minotaure,
monstre commun de leurs pas-
sions ? ●
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Le 29 mai, Israël accepte la proposition de cessez-le-feu
des États-Unis. 

Les dédales de la guerre à Gaza

Mahmoud Abbas

Benjamin Netanyahu



Depuis 1659 et la création par 
des Français de la ville de

Saint-Louis à l’embouchure du
fleuve Sénégal, la France et les
pays africains ont noué des liens
d’amitié très forts. Comme dans
toute histoire humaine, les rela-
tions connaissent des hauts et des
bas. Quelles sont les raisons d’es-
pérer, alors que cette amitié est 
aujourd’hui remise en cause ?

Une forte présence 

La France et une bonne partie de
l’Afrique partagent tout d’abord 
la même langue. Cela facilite 
les échanges, surtout culturels et 
scolaires. De grands écrivains afri-
cains sont lus en France, et inver-
sement. Et de nombreux étudiants
africains étudient dans notre pays.
Nous partageons également une
histoire commune, que l’on peut
observer dans l’architecture colo-
niale de nombreuses villes afri-
caines. 

Mais c’est sûrement durant les
deux Guerres mondiales que les
plus belles pages d’histoire se sont
écrites, tant les tirailleurs sénéga-
lais et les autres troupes indigènes
(spahis, tabors, tirailleurs) ont fait
preuve d’un amour inouï pour la
France par leur bravoure et leur
courage.

Aujourd’hui, plusieurs centaines
de milliers de Français vivent en
Afrique. Et la moitié des immigrés
vivant en France sont nés en
Afrique. Un tiers de l’aide fran-
çaise au développement est des-
tiné à l’Afrique. La France y est le
deuxième investisseur économique
avec de nombreuses entreprises
qui emploient des dizaines de mil-
liers d’Africains.

Une relation menacée 

L’Afrique est très riche en 
matières premières : or, pétrole, 
uranium… Et cette situation, qui
devrait être une bénédiction, est
souvent un malheur. Car certains
pays sont prêts à tout pour se les 
accaparer. C’est par exemple le cas
de la Russie, de la Chine et de la
Turquie. Souvent en corrompant
les élites locales, leurs entreprises
exploitent les mines et ressources
diverses, en maintenant les popu-
lations dans la pauvreté et souvent
la violence. Ces pays organisent
dans les médias des campagnes de
désinformation contre la France,
l’accusant de tous les malheurs de
l’Afrique. Et cela fonctionne sou-
vent. De nombreux pays ont ainsi
demandé que les bases militaires
françaises ferment, comme le Mali,
le Tchad, la Centrafrique ou le

Niger. Les troupes locales sont 
désormais entraînées par des mer-
cenaires russes, qui commettent de
nombreux crimes et des pillages.

Les raisons d’espérer 

Si les liens entre les dirigeants
peuvent se distendre, ceux entre
les hommes et femmes restent
forts. Et de nombreux pays conti-
nuent à nous faire confiance. De
plus, les pays qui nous ont tourné
le dos traversent des situations éco-
nomiques et sécuritaires difficiles.
Les mercenaires russes n’ont pas la
valeur opérationnelle des troupes
françaises pour lutter contre les 
rebelles islamistes qui gagnent
donc du terrain. 

Et le pillage des richesses natu-
relles met en colère les populations
pauvres. Alors vers qui peuvent 
se tourner les Africains  pour sortir
de cette ornière des prédateurs ?
Pas vers les États-Unis, qui se 
focalisent sur leurs problèmes 
intérieurs et leur compétition avec
la Chine. Ni vers les Européens
qui regardent vers l’Est et la me-
nace russe. Seule la France peut
jouer ce rôle, pour peu que ses 
dirigeants le décident et que les
Africains acceptent la main ten-
due. Nul doute que c’est le sens de
l’Histoire. ●
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En dépit d’un certain recul ces dernières années, la France et l’Afrique gardent des liens privilégiés,
fruits de leurs histoires liées.

L’ARBRE À PALABRES Jean Lefort 

La France et l,Afrique :
une histoire qui dure



l l s’est rendu au Vietnam, en 
Indonésie et à Singapour. Mais

pourquoi ce voyage si loin de la
métropole ?  

Des territoires et une 
histoire commune

D’abord, la France est présente
dans le Pacifique grâce à ses terri-
toires comme la Polynésie française
ou la Nouvelle-Calédonie. Elle a
aussi une histoire ancienne dans la
région, notamment au Vietnam,
qui faisait partie de l’Indochine
française jusqu’en 1954. La France
a encore des ressortissants dans la
région, ainsi que de nombreux inté-
rêts économiques et stratégiques. 

L’Asie du Sud-Est est marquée
par la rivalité entre les États-Unis
et la Chine. Certains pays ne veu-
lent pas choisir entre les deux. Si la
France reste le plus vieil allié des
États-Unis, elle refuse aussi de ren-
trer dans une logique de confronta-
tion derrière un de ces deux pays
dans le cadre de leur rivalité.   

Au Vietnam, surmonter les
périodes douloureuses 

La période coloniale française
s’est terminée par une guerre et la
défaite de la France contre les indé-
pendantistes vietnamiens commu-
nistes à la bataille de Diên Biên 
Phu. Malgré ce passé douloureux,
les deux pays ont reconstruit des 

relations solides au fil du temps.
Des accords importants ont été 
signés, notamment dans les do-
maines de l’énergie et de la défense.
Le pays a même renforcé son 
partenariat avec la France. Cela 
montre qu’il veut diversifier ses 
relations, sans se soumettre à une
seule grande puissance. 

L’Indonésie : non alignée
mais proche 

L’Indonésie est le pays qui abrite
la plus grande population musul-
mane au monde. Il a une longue tra-
dition de non-alignement, héritée
de la « guerre froide ». Nous fêtons
en 2025 le 70e anniversaire de la
conférence de Bandung qui avait
réuni en 1955, à l’invitation de 
l’Indonésie, une trentaine de pays 
qui refusaient d’entrer dans la 
rivalité entre les USA et l’URSS.
L’Indonésie adopte aujourd’hui
une position similaire : elle ne suit
ni la Chine, ni les États-Unis. La
France propose un partenariat plus

équilibré, sans pression politique.
L’Indonésie a ainsi annoncé acheter
des avions Rafale supplémentaires,
des canons, des frégates et des sous-
marins français. 

À Singapour, une diplomatie
tournée vers l’avenir 

Le voyage s’est terminé à 
Singapour, partenaire de la France
de longue date, où le président de 
la République a participé à une
grande réunion sur la sécurité en
Asie, qui réunit des spécialistes des
questions de défense et de nom-
breux ministres. Là, il a défendu
une idée simple : les pays doivent
pouvoir décider librement de leur
avenir, sans subir de pressions. Il a
aussi parlé de paix et du respect du
droit international.

Ce voyage montre que la France
veut exister, même face à des 
géants comme la Chine ou les États-
Unis. Elle veut être une « puissance
d’équilibre », une voix indépendante
capable de peser dans la région. ●

Alexis ROUTE DE LA SOIE
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Le président de la République
française est actuellement en
tournée en Asie du Sud-Est. 

Quellevoie
française
en Asie du
Sud-Est ?

Le savais-tu ?
Le Vietnam garde encore aujour-
d’hui des traces de la colonisation
française. Ainsi, l’opéra de Hanoï,
construit en 1911, ressemble à
l’opéra Garnier. La cathédrale Saint-
Joseph rappelle Notre-Dame de
Paris. Même la gare centrale et le
pont Long Biên ont été conçus par
des ingénieurs français !

Singapour

Emmanuel Macron et 
Tô Lâm, secrétaire général
du Parti communiste 
vietnamien

Singapour



Pour autant, Hawaï n’a pas besoin
de susciter une nouvelle « ruée

vers l’or », comme lors de la
conquête du Far West américain,
pour être mondialement connue.   

À la découverte de Hawaï

Ce « paradis né du feu2 » et 
peuplé d’1,5 million d’habitants
est d’abord un archipel de 137 îles,
le plus isolé au monde (à 4 000 km
de la côte californienne et 6 000 du
Japon). Cette « prison dorée » – il
est difficile d’en partir autrement
qu’en avion, mais la vie y est douce
et chère ! – est le 50e et dernier État
des USA (1959). Son climat jalousé
(entre 18 et 30 °C) se combine à
des paysages époustouflants de
montagnes, plages et océan, à tel
point que le président Bush en fit
classer une partie comme monu-
ment national, créant ainsi la plus
grande zone marine protégée
contre la pêche commerciale au
monde ! Faune colorée et flore
luxuriante achèvent d’attirer plus
de 10 millions de touristes par an.  

Son histoire

Hawaï était habité par des Poly-
nésiens depuis près de 1 500 ans
avant d’être découvert par des 
Espagnols au XVIe siècle, puis re-
vendiqué par le célèbre explora-
teur James Cook qui le baptise 

en 1778 « Îles Sandwich » (nom d’un
diplomate et amiral britannique). 

L’archipel sera unifié par un
chef local en royaume avec l’accord
britannique, comme le rappelle
son drapeau. La France s’y installe
en 1837 par intérêt commercial
(pêche à la baleine), stratégique
(unique escale dans le Pacifique
nord) et religieux : ce sont des mis-
sionnaires de la congrégation de
Picpus qui y introduisent la foi 
catholique dès 1827 ! 

En décembre 1941, les îles sont
le théâtre d’un traumatisme natio-
nal déclenchant l’entrée des États-
Unis dans la Deuxième Guerre
mondiale : l’attaque surprise de
350 avions japonais sur le port de
Pearl Harbor avec ses 2 500 morts
américains.  

Une riche identité 

Hawaï est le seul État des 
USA qui a deux langues offi-
cielles : l’américain et l’hawaïen.
La musique, avec ses douces notes
d’ukulélé (petite guitare), envoûte
toujours autant autochtones et 
visiteurs, mais a surtout rayonné
au-delà des mers : des artistes tels
qu’Elvis Presley ou Mark Knopfler
(un des plus grands guitaristes 
de l’histoire) s’en sont largement
inspirés. 

Enfin, qui n’a pas rêvé de surf à
Hawaï ? Sur l’île de Maui se trouve
la célèbre plage de Jaws – mâchoire
en anglais, comme allégorie de la
puissance des vagues – qui attire
les meilleurs surfeurs au monde,
grisés par la glisse sur des murs
d’eau frôlant parfois 25 m de haut ! 

Hawaï,uneinvitationau voyage ?
Assurément ! Quoi de mieux à
l’approche des vacances ! 

« Le monde est un livre et ceux
qui ne voyagent pas n’en lisent
qu’une page3. »  ●
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VOICE OF AMERICA Oncle Tom

Le 27 mai, le résultat d’une
étude défraie les chroniques
scientifiques : lors d’éruptions
volcaniques sur l’archipel
d’Hawaï, la lave – projetée
jusqu’à 300 m de haut –
contient de l’or !

Le savais-tu ?
• Plus de 99 % des réserves terrestres

d’or et de métaux précieux sont en-
fouis à 3 000 km de profondeur dans
les entrailles de la Terre. 

• On peut surfer avec un seul bras !
Bethany Hamilton incarne la pugna-
cité que cela demande dans le film
poignant Soul surfer (2011). 

Aloha1 !

1. Bonjour ! en hawaïen.
2. Rand McNally : société américaine de

technologie et d’édition, qui fournit des
logiciels et du matériel de cartographie.

3. Saint Augustin.

Éruption du volcan Kilauea



Voilà, en quelques mots, la 
description faite par RTE 

(Réseau de Transport d’Électricité)
à la suite de l’incident survenu 
en Espagne.

Comme un trou noir 

Vers midi, en effet, la quasi-
totalité des unités de production 
et les liaisons électriques avec les 
réseaux français et marocain se sont
déconnectées et, instantanément,
l’alimentation électrique sur toute
la péninsule a été perdue. 

Plusieurs témoignages de rési-
dents relatent la surprise de voir
que la coupure ne concernait pas
simplement leur appartement, ni
leur immeuble ni seulement leur
rue ou le quartier, mais que le 
phénomène était présent dans les
autres villes de leur famille ou 
amis avec qui ils étaient en lien par
message.

Un black-out est un mot anglais
pour illustrer un épisode de défail-
lance du réseau électrique, avec
l’image d’un plongeon dans le noir.
Ici le black-out a eu lieu en pleine
journée. Lumières, ordinateurs,
climatisation ou chauffage, ma-
chines électriques (métro, pompes
pour l’eau potable…), télécommu-
nications sont alors inopérantes à
moins qu’une batterie ne retarde la
coupure totale.

Il est déjà arrivé en France des
coupures de courant massives en
1978 et en 1987 à cause de défauts
sur le réseau, ou encore lors de la

tempête de 1999. À ce stade, la
thèse d’une cyberattaque n’a pas
été confirmée, et aucun événement
météorologique exceptionnel n’a
été recensé en Espagne. 

Les énergies 
renouvelables en cause ?

On note toutefois qu’au mo-
ment du black-out, la production
en Espagne provenait à 70 % de
l’éolien et du solaire. Comment ne
pas tourner son regard vers cette
cause possible ? « Les investigations
en cours devront analyser dans
quelle mesure cette forte part des
énergies renouvelables a pu jouer un
rôle dans la propagation de l’inci-
dent », continue RTE.

Dans ses prévisions, RTE avait
déjà exprimé le risque d’un réseau
exclusivement alimenté par des
énergies renouvelables en raison du
manque d’inertie de la fréquence
qu’il génère. 

Par définition, la fréquence cor-
respond au nombre de tours par 
seconde (50 Hz en l’occurrence) des

turbines traditionnelles. Lorsque
les énergies renouvelables sont pré-
dominantes, il n’y a pas autant de
turbines physiquement connectées,
et la fréquence est alors gérée par
des automates électroniques. 

Comprendre et corriger :
un enjeu majeur pour
l’avenir

Étonnamment, la France n’a été
que peu touchée ce jour-là. Est-ce
lié à un réseau plus résistant ? Six
mois seront nécessaires avant d’ob-
tenir les conclusions du rapport
qui apportera certainement de la
lumière… En effet, l’électricité est
appelée à jouer un rôle très impor-
tant dans notre quotidien en rem-
plaçant les hydrocarbures. Il s’agit
d’un enjeu environnemental avec
une moindre émission de CO2, 
notamment en France, mais aussi
économique et géostratégique, car
la limitation des importations 
améliore la balance commerciale et 
l’indépendance énergétique offre
aussi une autonomie stratégique. ●

Ghislain SCIENCE

« L’Espagne et le Portugal ont
connu un black-out majeur 
le 28 avril 2025. Les causes et
le déroulé des circonstances
ayant conduit à ce!e situation
rarissime sont en cours 
d’investigation à l’échelle 
européenne. »

Black-out ou les malheurs de la
Fée Électricité
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La Fée Électricité est un tableau
de Raoul Dufy réalisé pour 
l’Exposition universelle de 1937 
à Paris. Tableau, le plus grand 
du monde pendant près de 
40 ans, avec 600 m² de panneaux,
encore visible au Palais de Tokyo 
à Paris.

Clin d’œil artistique 



Un véritable exploit pour le 
club parisien, qui devient la

deuxième équipe française de 
la compétition à remporter cette
compétition, trente-deux ans après
l’Olympique de Marseille. Retour
sur un exploit sportif qui couronne
une saison exceptionnelle.  

Le match a été une vraie dé-
monstration de force du PSG. 
Dès le coup d’envoi, les Parisiens
ont imposé leur rythme, dominant
l’Inter dans tous les compar-
timents du jeu. À la mi-temps,
l’équipe parisienne menait déjà 
2-0, grâce à un but d’Hakimi 
(12e minute) et de Doué (20e).

Malgré un début de seconde pé-
riode plus appliqué, les Milanais
ne parviennent pas à s’imposer 
et déchantent rapidement. Doué
marque un deuxième but (63e mi-
nute), suivi par Kvaratskhelia (73e)
et Mayulu (86e). Le score final de
5-0 parle de lui-même : une vic-
toire nette et sans appel, qui n’a
laissé aucune chance aux Milanais.
Un match à sens unique où le PSG
a prouvé qu’il était bien le meil-
leur ce soir-là.

Une saison mémorable 

Cette victoire en Ligue des
champions n’est pas un coup de
chance. Elle vient couronner une
saison incroyable pour le PSG. 

Le club a réalisé un grand chelem
sportif, remportant, non seulement
la Ligue des champions, mais aussi
le championnat de France et la
Ligue 1. Une performance qui 
témoigne de la régularité et de la
détermination de l’équipe tout 
au long de l’année. Les joueurs ont
été solides et décisifs, montrant
une envie de gagner à chaque ren-
contre.

Ce triomphe européen n’est 
pas le fruit du hasard, et plusieurs
facteurs expliquent ce succès re-
tentissant.

Quelles leçons tirer 
de ce succès ? 

D’abord, l’expérience de l’en-
traîneur a joué un rôle-clé. Son 
approche tactique, sa capacité à
motiver les joueurs et à les faire
progresser ont été déterminantes.
Il a su créer un groupe solidaire,
même avec des personnalités fortes.
Ensuite, l’émergence des jeunes
joueurs a été une excellente sur-
prise. Leur fougue, leur talent et
leur envie de prouver ce qu’ils 
valent ont apporté un souffle nou-
veau à l’équipe. Ils n’ont pas eu
peur de prendre leurs responsa-
bilités, et ça a payé ! Cela montre
que même les jeunes peuvent avoir
un impact énorme au plus haut 
niveau.   

La combativité du groupe a
aussi été exemplaire. Lors de toute
la compétition, l’équipe n’a jamais
baissé les bras. Que ce soit pour 
revenir au score ou pour défendre
un avantage, les joueurs ont mon-
tré une détermination sans faille.
Cette mentalité de guerriers est 
indispensable pour gagner de
grandes compétitions.

Esprit d’équipe

Enfin, ce succès est une belle
leçon sur la différence entre un
simple empilement de stars et 
un collectif soudé. Pendant long-
temps, on a reproché au PSG
d’avoir beaucoup de grands noms,
mais pas une vraie équipe. Cette
saison, on a vu un groupe qui
jouait ensemble, qui se battait les
uns pour les autres. Les individua-
lités ont brillé, mais c’est surtout le
travail d’équipe qui a fait la diffé-
rence. Cela prouve qu’au football
– et dans la vie en général – l’union
fait la force !

Ce sacre européen du PSG va
marquer l’histoire du football 
français. C’est la preuve qu’avec
du travail, de la cohésion et une
bonne stratégie, on peut atteindre
les sommets. 

Et vous, quelle leçon retenez-
vous de cette incroyable saison du
club parisien ? ●

SPORT Théophile Sigognac

L’équipe de foot parisienne 
a remporté la Ligue des 
champions européenne 
face au club italien de l’Inter
de Milan. 

Le sacre
européen
du PSG
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Voir la beauté cachée dans les petites choses
Concours

PHOTO

L’ émerveillement du simpleL’ émerveillement du simple
« Le merveilleux est toujours là, dans les choses simples, 

mais il faut des yeux pour le voir » (Jean Giono).

Nous courons souvent après des choses grandes, nouvelles, spectaculaires. 
Et si nous prenions le temps de regarder autrement ce qui est déjà là ?

Ce concours invite à ralentir, à observer, à capter avec ton regard ce qui touche, étonne ou émerveille dans
la simplicité du quotidien. Une lumière du matin, un geste tendre, une feuille dans le vent, un détail qu’on

n’avait jamais vu, un instant fragile... L’émerveillement se cache dans l’ordinaire. À vous de le révéler.
À travers ce concours, partagez-nous ce qui fait voir le monde autrement.

Comment participer ? 
Envoyer une photo au format jpeg accompagnée 

d’une petite légende ou d’un titre ; 
indiquer l’âge du participant.

Les critères de sélection seront dans l’originalité du 
regard, la qualité esthétique (pas forcément technique).

La photo doit avoir été prise par le participant.
À envoyer avant le 25 juin à concours@actuailes.fr

Les résultats seront publiés sur le site 
et via la lettre mail le 2 juillet 2025.

À gagner : 
3 gagnants
Au choix : 

• Poèmes à la nature d’Inès de Chantérac
• Devenir un homme de James Oliver Curwood 

• un livre présenté par Actuailes a lu et aimé
entre les numéros 178 et 182.

01. Garçon à la corbeille de fruits - Le Caravage (1596) • © Galleria Borghese / photo Mauro Coen

02. Les grottes de Lascaux - Anonyme (18 000 av. Jésus-Christ) • Wikipedia

03. Aristide Bruant en son cabaret - Henri de Toulouse-Lautrec (1892) • Imprimerie Edward Ancourt Ambassadeurs – photo BnF 

04. La Maestà - Cimabue (vers 1275-1300) • © C2RMF/Thomas Clot

05. Le plafond de la chapelle Sixtine - Michel-Ange (1508-1512) • Domaine public

06. Ours blanc - François Pompon (1855-1933) • Metropolitan Museum of Art (New York) 

07. Le pied-bot - José de Ribera (1591-1652) • © Grand Palais RMN (musée du Louvre) / photo Michel Urtado

08. Dame à la licorne - Raphaël (1483-1520) • © Galleria Borghese / photo Mauro Coen 

09. Trompe-l’œil aux pièces de monnaie, sur le plateau d’un guéridon - Louis Léopold Boilly (1808-1815) • © Photo : RmnGrandPalais 
(PBA, Lille) / Stéphane Maréchalle

10. La centauresse - Auguste Rodin (1840-1917) • Fonte Godard, 1969, Musée Rodin

11. La reddition de Bréda (ou Les Lances) - Diego Vélasquez (vers 1634) • Domaine public

12. Paysage avec une rivière et une baie dans le lointain - William Turner (1845) • Wikipedia – domaine public

13. Madame Vigée-Lebrun et sa fille - Vigée-Lebrun (1786) • Domaine public

Réponses du Quiz des pages Apprendre à voir (pp. 20-21)



C’EST ARRIVÉ... le 8 juin 1625   Cécile Cazaumayou

Mon cher Gabriel, 
Sais-tu que, si cela fait longtemps que l’on dessine des cartes, 

la première carte détaillée de l’ensemble de la France n’a que 
250 ans ? Il s'agit de la carte de Cassini, du nom de la famille 
d’astronomes et de cartographes qui l’a réalisée. 

Les sciences étaient une tradition familiale chez les Cassini : 
on y était astronome et cartographe depuis plusieurs générations
lorsque Louis XV leur confia cette mission. 

C’est dans le comté de Nice, alors possession de la maison de
Savoie tournée vers l’Italie, que naît Jean-Dominique Cassini le 
8 juin 1625. Astronome et géomètre, il commence sa carrière
comme professeur à l’université de Bologne. Mais sa renommée 
est grande, et Colbert, grand ministre de Louis XIV, qui règne alors
en France, l’attire dans notre pays, où il est rapidement naturalisé,
et nommé membre de l’Académie des sciences. L’Observatoire de
Paris, conçu comme le lieu de réunion de l’Académie – mais qui ne
servira finalement qu’aux astronomes – est en pleine construction,
et Jean-Dominique Cassini participe activement aux travaux. 
Il est ensuite nommé directeur de l’Observatoire. Il vit sur place,
comme toute sa famille après lui : pendant 125 ans, jusqu’en 1793,
ils en seront directeurs. 

Jean-Dominique reste en poste de la création de l’Observatoire en 1669 jusqu’à sa propre mort en 1712. Il est
remplacé par son fils Jacques, qui reste en poste jusqu’en 1756, année de son décès. Son propre fils, César-François,
lui succède jusqu’en 1784. C'est l’époque de la géodésie, la science des dimensions et de la forme de la Terre, et de 
la cartographie, l’art de dresser les cartes. Un dernier membre de la famille, prénommé lui-aussi Jean-Dominique,
sera enfin directeur de l’Observatoire jusqu’à la Révolution : il démissionne en 1793, par fidélité envers le roi.

Ce sont les deux derniers, César-François et 
Jean-Dominique, qui ont travaillé au projet auquel la 
famille doit sa renommée, la carte générale du royaume
de France, demandée par Louis XV en 1747, et qui sera
presque achevée en 1783. Pour mener à bien cette 
entreprise, il leur faudra envoyer des cartographes et
des géographes sur le terrain, pour faire des relevés 
du relief, mais aussi des villes et des villages, des
routes et des bâtiments : leurs observations et leurs
calculs permettront ensuite de dresser la carte précise
de tout le territoire qui faisait à l’époque partie de la
France. Nice et la Savoie, faisant partie de l’Italie, 
et qui ne rejoindront la France qu’en 1860, ne sont pas
représentés sur cette carte.

Voilà, mon cher Gabriel, tu en sais un peu plus 
sur cette famille, et sur son œuvre principale : tu es
prêt pour y retrouver les lieux de tes vacances qui 
approchent. 

Je t’embrasse !
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La naissance de Jean-Dominique Cassini

Ta!e Cecile,Premier canevas de la future carte de France de Cassini, 

par triangulation (1744)

Portrait de Jean-Dominique Cassini



Un jour, un petit enfant entra dans une salle d’attente
et eut la surprise d’y trouver…

— Un éléphant ? Mais qu’est-ce que cet éléphant
fait ici ? Eh, tout le monde ! Vous avez vu cet éléphant ?

L’enfant tentait naïvement d’attirer l’attention de
ceux qui se trouvaient dans la pièce. Mais personne
ne répondait.

Il se dirigea alors vers une première personne :
— Dites, monsieur, vous voyez ce gros éléphant ?
— Comment ? Mais quel éléphant ?
— Là ! là ! regardez !
— Mais mon enfant, tu rêves, il n’y a pas d’élé-

phant ici ! Qu’est-ce qu’un éléphant ferait donc dans
une salle d’attente ? C’est absurde !

Et l’homme se remit à lire son magazine.
L’enfant se tourna vers une dame à qui il répéta les

mêmes paroles. Mais celle-ci faisait semblant de ne
pas l’entendre. Et, à chaque fois qu’il essayait de se
mettre face à elle, la dame tournait la tête dans une
autre direction.

Un homme regardait la scène, amusé. Il se mit à
dire à l’enfant :

— Mais que t’arrive-t-il, jeune homme ?
— Monsieur, il y a un éléphant dans la pièce ! Vous

ne le voyez pas ?

— Si, bien sûr, je vois quelque chose.
— Ah, vous aussi ?
— Mais qu’est-ce qui te fait dire que c’est un élé-

phant ?
— Eh bien, il est gris. Il a de grandes oreilles, des

défenses et une trompe.
L’homme se mit à rire, puis reprit :
— Mon enfant, as-tu déjà vu un éléphant ?
— Je n’en ai jamais vu en vrai. Mais j’en ai vu dans

des films et des dessins animés.
— Tu n’as donc jamais vu d’éléphant. Moi non

plus. Alors, rien ne nous dit que ceci est un éléphant !
— Mais…
— Excuse-moi, je dois passer un appel. Va donc

dessiner un éléphant avec les autres enfants !
Déconcerté, le petit enfant se tourna à gauche puis

à droite, dans l’espoir de trouver un regard clair-
voyant. Il tomba sur celui d’une personne qui se tenait
immobile. Elle semblait presque ne pas respirer.
L’enfant s’approcha de l’homme et s’écria :

— Monsieur, j’ai vu que vous regardiez l’éléphant.
S’il vous plaît, aidez-moi à le faire sortir d’ici !

L’homme ne réagit pas. Il tenait son regard fixe et
angoissé en direction du pachyderme.

— Monsieur, insista l’enfant en agitant les mains,
vous m’entendez ?

Frère André-Marie SURSUM CORDA
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L,enfant et l,éléphant

« There is an elephant in the room1. » Ce!e expression anglaise décrit métaphoriquement une
situation étrange et embarrassante où il y a un problème évident, que tout le monde peut voir,
mais fait semblant de ne pas voir.

1. Il y a un éléphant dans la pièce.



L’homme se mit finalement à réagir, en essayant
de parler sans trop bouger ses lèvres :

— Oh, malheureux, ne t’agite pas comme ça ! Tu
vas exciter la bête.

— Qu’est-ce que vous dites ? Je ne comprends pas !
Pouvez-vous m’aider à faire sortir cet éléphant ?

— Ne prononce pas ce nom (éléphant) ! Tu vas
nous porter malheur. Jusque-là, j’ai réussi à éviter 
le pire. Si nous restons suffisamment calmes, nous
pourrons peut-être sortir vivants d’ici.

Lassé d’essayer de comprendre ce que marmonnait
cet homme, l’enfant s’adressa à quelqu’un d’autre.
C’était un homme dynamique, apparemment occupé
à mettre de l’ordre dans ses affaires. Il sortait des do-
cuments, les classait, puis les remettait à leur place :

— Monsieur, est-ce que vous avez vu cet éléphant,
juste là ?

— Oui, répondit-il. C’est terrible ! Quelqu’un 
devrait faire sortir cette bête.

— Pouvez-vous le faire, vous ?
— Qui ? Moi ?
— Oui, s’il vous plaît !
— Je suis vraiment désolé. Là, je suis très occupé.
— Cela pourrait ne prendre que quelques minutes.
— J’ai des affaires très urgentes.
— Mais qu’est-ce qu’il y a de plus urgent que de

faire sortir cet éléphant qui peut tous nous écraser ?
L’homme soupira et puis dit :
— Mon petit, la vie est compliquée. Si tu savais…

Tu comprendras plus tard quand tu seras grand. Pour
l’instant, occupe-toi de ce qui regarde les enfants.

L’enfant ne savait plus où donner de la tête. Per-
sonne, sauf lui, ne semblait se préoccuper de la pré-
sence d’une bête aussi énorme dans une pièce si petite.
Un homme remarqua son trouble :

— Qu’est-ce qu’il y a, mon garçon ?
— Il y a cet éléphant.
— Oui, et alors ?
— Il ne vous gêne pas ?
— Non. Je ne vois pas où est le problème.
— Mais c’est un éléphant !
— Qu’est-ce que tu as contre les éléphants ? Eux

aussi ont le droit de vivre !
— Oui, mais d’habitude, ils sont dans la savane,

avec les autres éléphants.
— Et ils peuvent très bien être dans des pièces avec

des hommes. Cet éléphant en est la preuve. Tu sais,
je crois que tu fais une fixation sur cette bête. Laisse-
la faire sa vie. Et vis la tienne. Il y a bien d’autres
choses dans cette pièce. Tiens, regarde ces Lego. Tu
ne veux pas y jouer ?

— Non, merci. Je n’aime pas les Lego.
Résigné, l’enfant quitta la pièce, laissant ces grandes

personnes entre elles, et en compagnie du pachy-
derme. Au même moment, une souris se faufila dans
la salle d’attente. L’éléphant en fut terrifié. Il se mit à
s’exciter et à remuer dans tous les sens. Hélas ! dans
sa fureur, la pauvre bête n’épargna personne.

Comme quoi, qui ne veut pas voir ce qu’il doit voir
peut bien finir un jour par s’y cogner.

Face au mal qui gangrène le monde, nous pouvons
être tentés de nous replier sur notre bien-être person-
nel. Mais c’est un mauvais calcul. Si personne ne se
soucie plus du bien commun, ce n’est pas seulement
la société, mais chaque individu qui en paiera le prix.
En œuvrant pour la 
société, on œuvre aussi
pour soi-même. C’est
ainsi que le Christ, s’ou-
bliant et ne pensant qu’à
nous et à son Père, s’est
livré pour nous tous,
prenant sur lui le poids
du mal qui pesait sur le
monde, afin de le « jeter
dehors » (Jn 12, 31). À
nous aussi de prendre
notre part de souffrance,
pour consoler le Christ
et soulager nos frères. ●

SURSUM CORDA Frère André-Marie
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Fin



Sophie Roubertie APPRENDRE À VOIR
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Une année pour « Apprendre à voir »
Que de découvertes faites ensemble au cours de l’année

écoulée ! Les reconnais-tu ? Redonne à chaque œuvre son titre,
son auteur et l’année de sa création. 

1

2

3
4 5

6

7
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APPRENDRE À VOIR Sophie Roubertie

La centauresse ?
La Maestà ?
Aristide Bruant en son cabaret ?
Les grottes de Lascaux ?
Trompe-l’œil aux pièces de monnaie, 
sur le plateau d’un guéridon

?

Dame à la licorne ?
Garçon à la corbeille de fruits ?
Paysage avec une rivière et une baie
dans le lointain 

?

Madame Vigée-Lebrun et sa fille ?
Le plafond de la chapelle Sixtine ?
Le pied-bot ?
Ours blanc ?
La reddition de Bréda (ou Les Lances) ?

Le Caravage (1596) ?
Raphaël (1483-1520) ?
Anonyme (18 000 av. Jésus-Christ) ?
Michel-Ange (1508-1512) ?
François Pompon (1855-1933) ?
Auguste Rodin (1840-1917) ?
José de Ribera (1591-1652) ?
Diego Vélasquez (vers 1634) ?
Vigée-Lebrun (1786) ?
Henri de Toulouse-Lautrec (1892) ?
Cimabue (vers 1275-1300) ?
Louis Léopold Boilly (1808-1815) ?
William Turner (1845) ?

Mets le bon numéro dans les petites cases jaunes !

Réponses page 16

13

1211

10

9

8



Valérie d’Aubigny a lu et aimé
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Le Prince disparu  
Guyonne Bernard 
Téqui ● Collection Défi ● 2025 ●
194 pages ● 19,50 € 
À partir de 12 ans.

➤ Retrouvez ce livre et une large sélection pour la jeunesse sur le site : www.123loisirs.com

L’avion de ligne a pris son rythme de croisière, 
les ceintures sont détachées et l’hôtesse circule 

avec grâce entre le cockpit et les rangs de passagers.
Soudain, l’ambiance se tend. Tous les indices relevés
par une troupe de jeunes cousins en route pour l’Écosse
concordent : l’avion est détourné. Les 248 passagers
sont pris en otage. L’un d’eux, Brian, grand adoles-
cent élégant, intéresse particulièrement le commando.
Il est le fils du Premier ministre anglais et pourrait
servir de monnaie d’échange pour libérer le prince 
héritier d’une petite principauté, colonie anglaise, 
située entre l’Estonie et la Russie. 

Brian et les cousins sympathisent vite, les liens 
du scoutisme sont puissants ! Décelant de belles 
personnalités parmi ces fiers jeunes gens, l’implacable
femme à la tête du commando les a repérés. Elle 
décide de les retenir ensemble prisonniers dans le 
palais, imposante forteresse sous haute surveillance.

À partir de ce point, vous serez conduits tambour
battant dans une quête de trésor caché dans une cité
oubliée, au fil d’indices codés, en compagnie d’une
mystérieuse lady un peu illuminée, d’un majordome
dans le plus pur style anglais, d’une cuisinière à la 
carrure de camionneur et d’espions, partout, au fond
du parc, derrière les tentures et dans les escaliers 
en colimaçon…

Qui a intérêt à faire disparaître le jeune héritier ?
Comment le retrouver et disculper ainsi l’Angleterre ?
Pendant de longues semaines, le monde s’interroge et
les familles sont au comble de l’inquiétude. Cette
prise d’otages prendra-t-elle fin ?

Un vrai roman d’aventure, mélange de Langelot
et de Prince Éric, avec des références au Seigneur 
des Anneaux de J. R. R. Tolkien.

Le rythme est soutenu, même si le style aurait
gagné à être simplifié et précisé, mais le plaisir de la
lecture est au rendez-vous ! ●

L’avion perdit peu à peu 
de la hauteur. Il approchait de sa
destination. Dans une dizaine de 
minutes, il aurait atterri. Tous les

passagers seraient débarqués, 
accueillis par une milice armée, 
et on procéderait à la phase 2. 

La seconde étape du plan...

Autres romans 
de la même 
collection



Réalisateur : Umberto
Riccione Carteni 
Sortie : 2025
Durée : 1 h 41 
Genre : comédie
romantique

À partir de 13 ans

Le cinéma italien regorge de comédies truculentes où jamais
personne ne se prend au sérieux, tout en abordant, l’air de rien,
des sujets très graves.

Résumé

Vito est un père célibataire 
aimant qui vit avec Antonello, son
frère, dans le vieil appartement 
hérité de leurs parents. Il doit 
affronter trois problèmes : l’imma-
turité de son frère, les assistants 
sociaux qui voudraient lui retirer la
garde de son enfant et une menace
d’expulsion de leur appartement.
En effet, leur immeuble vétuste,
situé dans un quartier populaire de
Naples, va être rasé pour laisser la
place à un hôtel luxueux. Le projet
est porté par Marina, architecte 
et héritière d’une grande société 
de promotion immobilière, et par
son fiancé. Alors qu’ils sont accu-
lés et criblés de dettes, Antonello
imagine un stratagème pour mani-
puler Marina et lui extorquer une
grosse somme d’argent.

À propos du film

C’est léger et profond à la fois.
Là où le cinéma français a tendance
à traiter avec misérabilisme tous 
les problèmes réels rencontrés (la
rigidité des services sociaux, la

gentrification2 des quartiers popu-
laires, la disparité des revenus au
sein d’une même ville), le réalisa-
teur italien et ses comédiens ont
choisi la dérision, le rire, la cocas-
serie souvent, et l’extravagance !
Entre les mensonges, petits ou
gros, et les émotions feintes ou
réelles,il y a aussi un chemin vers
la rédemption. 

Si le film est principalement une
jolie romance, il aborde de réels 
sujets de société, comme l’usage
des réseaux sociaux, les codes 
propres à chaque classe sociale 
et la corruption à tous les étages.
Tout ça sans jamais tomber dans 
le pathos, bien au contraire. Une
seule contrainte toutefois : le film
n’a pas été doublé en français, et
c’est tant mieux ! ●

On peut regarder un FILM ? Catherine Bertrand

LA FICHE
DU FILM

Mica è colpa mia ! 1
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Distribution principale :
Antonio Folletto : Vito  
Laura Adriani : Marina
Vincenzo Nemolato : Antonello

1. Pas de ma faute !
2. Phénomène par lequel les habitants d’un quartier populaire font place

à une couche sociale plus aisée.

Pleins feux sur...
Le cinéma italien s’est
développé dès son 

invention par les frères Lumière en 1896.
C’est le 1er pays producteur de films en
Europe. Les investisseurs ont longtemps
rivalisé avec l’industrie de Hollywood,
avec par exemple la construction de 
Cinecittà, une ville en trompe-l’œil où ont
aussi été tournés des films français. Le 
cinéma italien a exploré tous les genres, 
du néoréalisme au western spaghetti, du 
cinéma social à « la commedia all’italiana ».



Enfin un peu de CULTURE !
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Apophtegme :
Rien n’est plus semblable à l’identique
que ce qui est pareil à la même chose.

(Pierre Dac)

Un homme est en train de senoyer. Il crie : « Au secours ! Je ne sais pas nager ! »
Un passant le regarde de la rive et lui répond : « Moi non plus,Monsieur, mais je n’ai pas besoin de le crier ! »

Cette expression, utilisée pour désigner une personne 
hypocrite, menteuse ou fourbe, tirerait son origine du
Moyen Âge. À cette époque-là, la majorité des habitants
étaient illettrés. Pour compter les montants, les commer-
çants traçaient des colonnes sur des planches en bois et y
plaçaient des jetons pour représenter les unités des dizaines
ou des centaines. 

Ces jetons ayant parfois l’apparence de véritables pièces,
certains escrocs tentaient de s’en servir pour payer les 
personnes naïves. Cette pratique a donné naissance à 
l’expression « faux comme un jeton », qui a ensuite évolué
pour devenir « faux jeton ». 
C’est cependant une redondance car, par définition, le jeton
est déjà quelque chose de faux…

................. Pourquoi dit-on « faux jeton »? .................

Que faisaient 
les dinosaures 

quand ils n’arrivaient 
pas à se décider ?

Des tirageosaures.

Mon voisin a appelé son cheval Hercule
et ça le rend fou. Pourquoi ? 
Parce que, chaque fois qu’il lui dit
d’avancer, le cheval entend : 
« Avance, Hercule ! »

Un petit garçon et son papa se 
promènent dans la forêt.

— Papa, papa, j’ai vu passer 
un buceron ! dit le petit.

— Un buceron ? Qu’est-ce 
que c’est ? demande son père.

— C’est un bûcheron sans hache !
— Mon médecin m’a conseillé

d’arrêter de jouer au football. 

— Pourquoi, tu es malade ? 

— Non, il m’a vu jouer un 
match de foot.

Un homme en croise un autre dans la rue et s’écrie :
– Durand ! Quel hasard ! Qu’est-ce que tu deviens après

toutes ces années ? Mais, dis donc, tu as changé, 
on dirait que tu as grandi, avant 

tu étais plus petit que moi !
– Mais je…

– Et puis, tu as drôlement maigri. 
Avant, tu étais plus rondouillard.

– Mais je…
– Tu as rasé ta moustache. Tu as même 

changé de couleur de cheveux !
– Mais… je ne m’appelle 

pas Durand !
– Oh ça alors ! Tu as aussi 

changé de nom ?

Le gendarme que Monsieur 
Trempotte était allé chercher
en grande
discrétion
s’écria : « Haut
les mains ! » en braquant 
un revolver de fort calibre.
« Où est ce redoutable
bandit ? »
On indique le monsieur
à barbiche qui répond : « Moi, un redoutable 
bandit ? Je suis le percepteur ! »




